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porter remède à la cr ise q\ft « v i t d a n s l e » «Sonde 
c e s officiers. 

Il ins i s te pour que la loi s u r l ' avanccmcs» «oit 
«I''posée et votée d 'urgence . 

Il faut apporter une solution»fjtfalMi* de la ques
tion des retraites p r o p o r t M M C H M . O » m em jtss» 
«su'ici recours à des m o y e n s de* WllUue t a plaie" 
«la surnosnkTC s e fart que s'nccmftTO L a s-uppres-
- on d i s 4es batai l lons e t la réduction des uni tés 
«l'infanterie, va aggraver le mal. 

M. DuuUciiuur pri» ensui te le ministre de renou
veler s e s déclaratJcma de la CHamans sa* la sitaav-
tion matérielle de n o s places fortes, sur la ques -
<ion de nos armements et sur nos effectifs. H plaide 
• nsuite en faveur des e n g a g é s et de s r e n g a g é s 
clans la cavalerie. 

A coté de la s i tuation matériel le et au-dessus 
d'el le , il r a la situation morale de l'armée. C'est 
«te cela plus encore que du nombre que dépend sa 
force. El le repose sur l a discipl ine et le comman
d e m e n t M. le ministre est prêt à réprimer «sus les 
m a n q u e m e n t s et a protéger n o s soldats contre des 
théor ies insensées ; quant an commandement , il es t 
l 'objet de v ives appréhensions ; il faut écarter 
toutes les influences abusives . La loi sur l'avan
cement pourra seule rendre à notre corps d'offi
c i ers , la cohés ion et la solidité nécessaire pour 
donner a nos troupes toute leur valeur. 

M. de Goulaine voudrait obtenir la gratuité pour 
'es élèves de Saint-Cyr. Les j eunes g e n s qui arri
vent dans cette école , soat maintenant des soldats . 
i'oarejuoi leur retirer des avantages faits au reste 

«le l 'armée? 
La loi de 7 « m 

M. de Monfort est ime que la loi de deux ans est 
mal conçue. Le défaut principal du kyotème résida 
•'ans l'insuffisance du nombre des rengagés sur les
quels on avai t compté . I l f au t s'efforcer de les sus-
• iter par des avantages nouveaux. Las sacrifices 

i ront lourds, mais il faut s'y résoudre si l'on ne 
veut pas se contenter d'un» a i m é e de façade e t 
inefficace. 

Quant aux périodes de 23 e t de 13 jo ins , l'ora
teur regrette que le gouvernement ne se soit pas 
jMononoé des le début contro les propositions rela
tives à la durée des appels. S'il avait pris une 
att i tude énergique, la Chambre l 'aurait su iv i ; de 
mémo que certains membres du parlement o n t de
mande le renvoi ant ic ipé des classes l'J03 et 1901, 
>-i le gouvernement avait fa i t tê te , courageuse
ment , on n'eût pas voté les mesures péril leuses qui 
o n t compromis un moment ta défense nat ionale au 
point d'entraîner les démissions de» généraux 
i lagron e t Micbal. Ces mesures ri grettablcs , le 
ministre les avait déclaré mauvaise:, quelques mois 
auparavant . P a r quelle faiblesse s'y et-il résigné 
depuis? La démission de M. de Freycinet , celle de 
H. Méaières montrent ee qu'avec un peu d'énergie 
on eut obtenu du Par lement . (Vi ls applaudisse
ments à droite) . 

M. Brager de la Vil le-Moysan quest ionne le mi
nistre de la Guerre pour savoir si le récent décret 
.ur l 'avancement des officiers de réserve e s t appli

cable aux officiers de l 'année territoriale . 
Il leur est applicable, répond le général P icquart . 
La suite de la discussion est renvoyée à demain 

mat in , à nenf heures et demie . 
L a séance est levée a i l heures 45 . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

NEUTRALITE SCOLAIRE 
ET ELECTIONS 

U n inet l tuttur antipatriote — L i s trib*inau« t t 
r é c a l e - Les déclarat ions de M. B n a n d . 

L'amnist ie pe*ir las troubles du Midi. 
LMeot ton de M. Pierre Leroy-Bcauticu. 

La* magistrat:) complaisants . — Ce 
que dit la rapporteur. L'élection 

da Ole. — M. Arahimoaud. Est-
Il pasteur? L'inval idation. 

D e s rubans aux exposante 
La taxa do fabrication 

da l'alcool 
Paris, 27 décembre. 

La séance t*t ouvvrte à trois heures, sous la prési
dence de M. Brisson. 

Las députés sont nombreux. 
CONTRE LE8 RELICIEU8ES 

M. Bscnrar D'ASSON veut interpeller le gouvernement 
sur les persécutions religieuses et notamment sur les 
persécutions dont ont étéï'obiet les ïceurs Franciscaines. 

M. CLXXBfeur demande le renvoi de cette inter
pellation à la suit* des autres. 

M. BAUDRY D'ASSOX. — On a commis des infamies 1 
(Brait.) 

Le renvoi est prononcé, à mafns lavées. 
M. HAI-DHY D'ASSON. — C'est I» suppression du droit 

«l'interpellation. 
On modifie l'srti<ile 23 de la loi de 1S06 SUT la pro

tection de la santé publique. 
LA N E U T R A L I T E S C O L A I R E 

M. DassoYS pose une question à M. Brinnd concer
nant un instituteur de la Côte-d'Or, M. Morizot, qui 
oarart tenu à un élève des propos anti-patriotiques. 

Le tribunal civil, saisi par le père de 1 enfant, se dé
clara iaceaanâtent. 

La Gaar juje sévèrement M. Morizot et M. Dessoye, 
«las la fait connu, une enquête fut entreprise par un 
inspecteur qui rencontra des difficultés dans la com
muas. 

D'après M. Dessoye, les tribunaux civils n'ont pas le 
droit de s'immiscer dans l'école. 

M. Dessoye voit là le commencement d'une campa
s s e centre les institutions laïques. 

On fait peser sur eux un régime d'inquisition et de 
an» mil {Exclamations, applaudissements à l'extrême 
Sauça». ) 

On invita an besoin les pères de familles à intenter 
«tes poursuites devant les tribunaux; les évêques eux-
snêmes sont entrés dans cette association, comme en 

wmamafmmÊtmmiÊmÊmmKmmmmBmm 
• m a i » * as» msanfamenf eV l e v a s s e d# Osmbmi. (Tel* 
% daBM.ai eagaUjaSa r o i s s ^ l e » aa^iusssm-.. (ihspiau-

^om» %sssB,Xm*^uKtr»Uté scesmae. 
M fc'amfc «sAYdmm — Mais sots* iMatutear est 

«se» ueeasuivi aour awr* vjaié cet' 
CJmsnbra. a n «sm> ftoasaaaa s» agitée 

R E P O N S E D E M. B R I A N O 
M. BRIAND assure que s9I-a»eif été psévaan» il aurait 

arrêté le conflit dès le tribunal de première instance. 
U vas sa VA a 'y » aee- lie» de saisir la Cour da cessa
tion. Le gouvernement n'est pas disposé à permettre 
les empiétements du nssenoir judii ïaire sur le pouvoir 
administratif. Noas voasaas la neutraJité scataice. Ceux» 

r'ejBTÎ voudraient poursuivre une campatrne de déeorganr-
sation de nos écoles, dit le ministre, nous trouveront 
contre eux. Le gouvernement saura s'y opposer de toutes 
ses forces. Nous n'hésiterions pas à venir demander, à 
la Chambre, une législation nouvelle si ces manœuvres 
se généralisaient. (Applaudissements prolonges à gau
che. Protestations à droite. ) 

L E » T R O U B L E S D U MIDI 
M. EMMANUEL BROOSSI: dépose une proposition d'am

nistie pour tous eaux qai ont été poursuivis, à l'occa
sion des troubles du Midi. 11 donne lecture de l'exposé 
des motifs et demande l'urgence. 

M. Cnurri demande le renvoi à la commission de 
réforme judiciaire. 

M. CLEMENCEAU. — Les sentiments auxquels a fait 
appel M. Frousse ne nous sont point étrangers; j'en 
ai donné la preuve, quand le Midi a été frappé. Nous 
voulons l'apaisement. 

M. ALUMAKE. — Alors, allez jusqu'au bout. 
On vote sur l'urgence qui est lepoussée par 332 voix 

contre 238. 
L 'ELECTION L E R O Y - B E A U L I E U 

L'ordre du jour appelle la discussion des conclusions 
du ra^>,x>rt du 9* bureau sur les opérations électorale* 
de la première circonscription de l'arrondissement de 
Montpollier. 

M. lîi>NAun combat l'élection, au nom de la minorité 
du bureau. 11 est impossible, dit-il. que la Chambre 
valide l'élection, sans connaître les pièces de l'instruc
tion judiciaire qui conclut à la simulation d'attentat. 

M. BESNARO demande le renvoi du dossier au bureau. 
M. ,SiHijMi, rapporteur, déclare qu'il a le regret de 

constater que certains magistrats n'ont pas fait leur 
devoir. 

L'extrême gauche crie : Aux voix ! 
M. SIBIILE poursuit : J'ai insisté pour que M. F-f&rre 

Ler.iy-Iîeuulieu ait connaissance du dossier, le Garde 
des Sceaux ne m'a jamais autorisé à communiquer ce 
dossier à M. Pierre Leroy-Beaulien. Je n'ai vu aucune 
preuve de la simulation d'attentat, tandis que j y ai 
trouvé au contraire de nombreuses présompt ons de la 
tentative d'ass.issiuat. J'ai relevé aussi beaucoup d'irré
gularités commises par des magistrats. Le renvoi ne mè
nera à rien si on ne communique pas le dossier. M. 
Pierre Leroy-Beaulieu doit être valide. 

L'extrême gauche est furieuse. 
Le scrutin donne lieu à pointage. L i séance est sus

pendue. A la reprise, le président annonce que le ren
voi du dossier à la commission est ordonné par 321 voix 
contre 197. 

LE CAS DE M. A R C H I M B A U D 
L'ordre ù'u Jour appelle la discussion (les conclusions 

du rapport du 4e bureau sur les opérations électorales 
cle l'arrondissement do Dié 

M Arclnmbaud mou'e â la tribune. 
11 déclare qu il a (ait une année de service militaire 

connue dispensé de 1 article 23 au litre d élève ecclé
siastique 11 a fourni le certificat modèle C constatant 
q u i ! était au service d'une association cultuelle. Il a 
exercé le unui>ute pastoral à Moularan, commo suffra-
gant 

M Archimbnud déclare qu'il ne doute pas de la rt'éd-
sion du Conseil d'Etat. 11 quitte la trtbuno au milieu 
des cria divers. 

II Néron soullent les conclusions du ic bureau M. 
Arclnmbaud. dit il, n'avait pas été consacre pasteur h 
se ans. 11 n'avait aucun droit aux certificats qu'il a 
produits 11 n'avait été a Montaran que dix Jours com
me intérimaire 

M Néron termine en demandant à la chambre d an
nuler les opérations électorales de rarromflsseaent de 
Dié. en raison de l'inètflbiiité de M. Arclnmbaud 

M Arcbimbaud réplique qu'il serait plus franc fie 
dire qu'on veut l'invalider parce qu'il a parlé des 
15 KO 

Il ajoute: Je suis prêt à retourner a la caserne, mais 
vous connaissez mal b s électeurs de la DrOme, .si vous 
croyez qu'ils se déjugeront. 

A mains levées, i Invalidation est prononcée Toute la 
droite s'est abstaaoe. 

Le projet de no ix da l'Exposition de Milan est en
suite adopté par 347 voix contre 114. 

M Mougeot. rapporteur général, dépose, au nom de 
la Commission du budget, un rapport sur un projet de 
loi ratifiant et convertissant en loi le décrit rtti 27 mars 
1007. fixant à * fr 07 par hectolitre d'alronl pur a 
partir du 1er janvier 1908. la taxe de fabrication établie 
rar les lois des il février itui et M mais HXW. 

L'urgence est déclarée. 
A la majorité do 473 votants contre 35, sur 603 vo

tants, le projet de loi est adopté 
A In deman<le de la Commission, la Chambre décide 

do se réunir lundi matin, a dix heures, pour recevoir le 
budget du Sénat 

La séance est levée à s heures 55. 
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fQVRNAL DE RCUBA1X. 

VENGEANCE MESQUINE 
(Tur dépêche d'un de nt corretpondants parlementait**) 

Paris, vendredi, 27 décembre. 
An mois de mai 1906, M. Leroy-Beaul ieu . candi

dat républicain progressiste , é t a i t é lu , à Montpel
l ier, avec une écrasante majorité . Quelques mois 
après, il ét-sit inval idé s a n s moti fs , mais non pas 
sans raison. Il ava i t ouvert uno broche dans la for
teresse biocarde, que la toute puissante Dépêche 
a édifié dans le Midi . C'était un crime impardon
nable. On le lui fit bien voir. 

Après qu'on eû t soigneusement préparé le ter
rain, e t choisi un nouveau candidat pour rempla
cer lo député sortant e t sort i , e t , dont , d'ail
leurs, on ava i t déjà pansé la blessure, les électeurs 
furent de nouveau convoquée. La campagne élec
torale fu t d'une violence inouïe. Les réunions dégé
nérèrent en bagarres. On se l ivra, de par t e t d'au
tre , à des voies de fa i t ; même M. Leroy-Beaul ieu 
fut gr ièvement blessé au bras d'un coup de revol
ver. 

Ces procédés d ' int imidat ion n 'eurent pas raison 
de la fidélité des é lecteurs , aux idées libérales. I l s 
réél irent M. Leroy-Beaul ieu avec la même impo
sante majori té . 

faire e n sajaViSJS) d ' i l» eorp» «tx-toral asasi 
nrant. I i—atdeer e s asarveanL. M. L c l y 

Beaajfcsmf II n'y M m f M marner: l e s Montmeï-
Beramay entê tés , Vaurahaca séêfc a s * ' troisième) 
Mis. Trois défa i te» aucaamtres paar a n parti trav 
M u < à aainare, c'ex* a n a cdsm bien tmàe à r a t » 
voir ».' IT fallait t irer vengeance de la double inju
re subie, e t , c'est pourquoi , n ' a y a n t pvr ravit- son 

- s iège; a) * . Leroe-Beaul iea , fe> Bloe entfend l'enrpé> 
cher, e t l'occuper* d'une façon normale. 

Au momeïrfc où* r a t t e u t a t ciwitre sa peisonrte 
s'étaia produit , i l y avait au nnainmitû dasis la 
ré-rrobatroa-. Me CléînenooBU s'était rencontaé a van 
M. P a u l Beauregard, pour flétrir ces mamrs de sau
vages. 

Après l'élccrion, oe fnt une autre affaire. I^s 
Bîoeards, battue e t pas contents , songèrent à t irer 
parti , d e l ' incident, e u instruisant L. procès de la 
vict ime. Assurés de la complicité de:i magis trats 
à t o u t faire, ils cherchèrent Tv accréditer la légende 
qae M. Leroy-Beaul ieu, pour se rendre sympathi
que, s 'était blessé lui-même, mais , comme la posi
tion de la blessure interdisai t , même, à des experts 
choisis, à bon éfceient, de conclure à ce t t e mut i la 
t ion volontaire , ils se rabatt irent sur la compli
c i té d'un ami, jouant le rôle cle meurtrier complai
sant . 

L'invraii-emblance de la fable éc la ta i t aux yeux 
les moins prévenus ; aussi , en dép i t des pet i tes 
infamies du dossier de l ' instruction judic ia ire , le 
9* bureau conclut>iL.à la va l idat ion de l 'élection, 
après avoir mis, d'ailleurs, neuf mois à l 'examiner . 

Aujourd'hui, cependant , et a la demande d'un 
él iac in d u parti collectiviste, la Cliambro a refusé 
do prononcer c e t t e va l idat ion; eUo a renvoyé le 
dossier nu bureau, comme si celui-ci n'avait pas 
pris l e temps de l 'étudier. 

P o u r punir M. Leroy-Beaul ieu d'avoir été réé lu , 
il se refusent à le valider. E n laissant planer sur 
lu i la suspicion, ils séparent le d iminuer auprès 
de ses é lecteurs . C'est pet i t , c 'est bas, c'est moo-
ciuin; pour t o u t dire d'un mot : c'est « Blocard ». 

H. csuinAZAs \s. 

LE BICENTENAIRE DE MAB.LL0N 
On célébra la mémoire du savant bénédict in 

Par i s , 27 décembre. — Ce mat in a en l ieu à 
l'éf-lise Saint-Germain des Prés , une cérémonie 
présidée par Mgr Aniette , coatljutcur de Par i s , 
pour célébrer le bi-centenaive de la mort d u célè
bre bénédict in Mubillon, 

LES MAUX D ESTOMAC 
Si vous avez des amis ou des 

connaissances qui souffrent de 
l'estomac faites - leur prendre 
les P o u d r e s de Cock. C'est 
incontestablement le meilleur 
remède pour les guérir sûre
ment et très rapidement, en 
voici une nouvelle preuve > 

D i s p e n s a i r e e n i t i t o e r c i a l e i a s c 
Œuvro Pliiiaiithropiiiiic Matitstlrts. 

FONDATION NATIONALE EMILE LOUBET 
Siège Social : Uiï, ras Cliateau-cles Kentiers, l'ails iXJir) 
Moosli nr le Directeur 
de la Pharmacie des Poudres de Cock, à Jeumont (Nord) 

Tous nos malades ciui soaffrent do l'estomac étant tou
jours dis plus satisfaits des meiveillcux lesultats qu'ils 
obtiennent chaque lois avec vos exccUeutes Poudres da 
t'c.ck. vous vous ferci un bien grand plaisir en renou
velant outre provision aux meilleures conditions. 

Lo dclégne de 1 Œuvre, 
L. GEJUSSXt,. 

Paris. 25 Xovembrc 1907. 
L e s Poudres de Cock rendent l 'appétit , font di

gérer très faci lement , guér i s sent radicalement et 
promptement les Gastr i tes , D y s p e p s i e s , Gastral
g i e s , Di latat ion. Ind iges t i ons , Embarras gastr i 
q u e s , l e s V o m f s s e m e n t s , Renvo i s , V e r t i g e s , Ai
greurs , Gonf lements , Suffocat ions , CoDges t ions , 
Pa lp i ta t ions , E b l o u i s s e m e n t î , B a t t e m e n t s de 
cceur, l e s Maux d e , v e n t r e , Crampes , Co l iques , 
lEntér i te , la Gastro-entéri te , la mauvaise hale ine , 
l 'Ictère, la Jaunisse , l 'Anémie, le D i a b è t e , l 'Albu
minurie , etc. 

El les rendent la joie et la belle humeur aux per
s o n n e s tr is tes et mélancol iques . E l les rendent au 
s a n g et h tout le corps toutes les forces qu' i ls 
avaient perdues . C'est un remède sûr, facile et 
toujours inoffensif. C'est le remède qui guér i t la 
p lus de malades . 

Les Poudres de Cock se vendent 2 fr. 50 la boite 
dans toutes les pharmacies ou 4 boites contre man
dat-postal de § franoa adressé à la pharmacie des 
Poudres de Cock, à Jeumont (Nord) . Ex ige» tou
jours les boi tes portant la marque véritable 
• l 'homme au marteau » car beaucoup de pharma
c i e n s vendent des imitat ions . 

En vente à Roubaix , à la pharmacie Couvreur et 
dans toutes les bonnes pharmacies du pays . 38935 

CULLETIN MÉTÊOnOLOCIQUE 
RorRAIX, vendredi. S7 décembre 10H7 

2 heures soir. 1* au-dessous de zéro, 75S, variable 
r» heuies wilr. 1* au-dessous de rero, 7&0. variable. 
0 heures soir, r 1/ii au-dessous dte zéro. 755, variable. 

Samedi, 28 décembre 1907. 
Minuit. 2' au-dessous de zéro. "55, variable. 
2 heures mat.. 2' 12 au dessous de zéro. 754, variable 

AUTOMOBILISTES, par les temps 
humides, ne roulez pas sans l'ANTI-
DcRAPANT VITTU, 15, rue du 
Ballon à St-Maurice Lille. «M * 

wsaBHBMeaMHn«a«H»>flBsa^^a** 
LA «EISE EX FMNCE 

Dana le Jltra 
S a m 9 déceajafew. — La neige> se t tonskeà a » 

abanaftuic* ear m J u r a , l a vi l le es» oesivert* o j u n » 

COHSEIL HUHIGIPÂL 
D E ROUBAIX 

H^emet eu ff décembre ivn7 

Le Conseil munioipal de Roufcaix s'est réuni , 
vendredi soir, pour sa 4» session ordiuairo de 1907. 

M. E u g è n e Mot te , maire , préside, e t M. Jti les 
Noycl le , prend phTcc au bureau en qual i té de 
secrétaire. 

Sont , on outre , présente : M i l . Edouard Rous
sel , Gilbert Sayc t , Georges Deachodi, Emile Le
blanc, et Gustave W a t t i n n e , adjo in l s , ainsi que 
M M . J u l e s Clêty, Charles Lepoutre , Paul Despa-
t u i e , Dés iré Segard , Léon Deprès , J u l e s Noyc l l e , 
Victor Cousu, Achille Dujard in , Achille Carpcn-
l ier , Ijiévin Iiaiilcul, Adolphe Coupez, Henri K i m -
pe, Ivo Van Wnerebeke, Gustave H e r b e u x , E d . 
Dubois , Edmond Brotvacys e t Fé l ix Chat te l eyn , 
conseiller». 

K a r a t é s ; M M . César Gaydet , Alfred Bavard . 
Gustave Lesur , Adolphe Delani ioy, Henri Lefeb-
\ T O , Achil le Lepers. 

Aktftê : MM. Georges Sel l ier , Charles Roussel , 
Charles D o Cock, Henr i Wattrentea e t Achille 
Rons»eflu. 

M. le maire, après avoir déclaré ouverte la 2* 
séance de la 4 e (session de 11)07, e t fa i t approuver 
le procès-verbal de la séance du 8 novembre, pro
cède à la lecture des communicat ions de l'Admi-
uist ration. 

Ques t ions diverses 
C'est d'abord une lettre de la munic ipal i té de 

Saint-Quent in remerciant le Conse i l , du subs ide 
qu'i l a voté pour l 'érection du m o n u m e n t Fai-
dherhe, dans cette vil le , une autre lettre du Maire 
de Marquette expr imant de vifs s ent iments de re
conna i s sance pour la s o m m e allouée par le Con
seil municipal de Roubaix en faveur des v ic t imes 
de la catastrophe qui a désolé cette commune . 

M. le maire déclare qu'il e s t persuade que tout 
le Conseil municipal se fera un devoir de. voter de 
chaleureux remerc iements au Comité cle l'Arbre 
de Noë l , et spéc ia lement à son l é l é président , M. 
Henri Catteau, et à M. Edouard Cattcau, qui s 'est 
dévoué pour assurer les distr ibut ions des jouets et 
fr iandises dans toutes les éco les maternel les de la 
vil le . 

L 'assemblée a été unanime à ratifier ces remer
c i ements . 

U n e demande de subvent ion de la société de tir 
e s t renvoyée aux c o m m i s s i o n s . 

U n e lettre du minis tre de s Travaux Publ ics au 
Préfet du Nord approuvant les condit ions inter
venues pour l ' é tab l i s sement d'une passerel le du 
Eresnoy à la place de la Gare, donne i M. Cem-
1 oz, l 'occasion d'interpeller l 'Administrat ion au 
sujet du kiosque-abri que la C o m p a g n i e des tram
ways va faire construire au centre cle la place de 
la Gare et qui , prétcnd-i l , masquera complè tement 
la perspect ive cle la rue de la G a i e et la vue du 
nouvel Hôtel de Vil le . 

AI. le maire répond que les k iosques de s tram
ways ne sont pas des m o n u m e n t s et qu' i ls sont 
p lus tôt très bas et par suite incapables de m a s 
quer une perspect ive. 

M. Coupez ins is te , m a i s M. Motte clôt l'inci
dent eu soumettant à l 'approbation du Consei l , le 
cahier de s charges d'adjudication pour la confec
tion et la - fourni ture d'effets d'habil lement et de 
coiffure du personnel de la pol ice , cahier des char
g e s qui , étant conçu dans les m ê m e s f o r m e s . q u e 
celui de la précédente adjudicat ion, es t approu
vé sans observation. 

Sont é g a l e m e n t approuvés les procès-verbaux dr 
réception définitive de la fourniture des effets 
d'équipement nécessa ires au personnel de la po
lice pendant les années iqo7-iqoR, ainsi que le bud
get primitif de la ca i s se de s éco les pour l'exercice 
rooS, s 'élevant à un peu plus de -14.000 francs et 
se so ldant par un excédent de 479 fr. de recettes 
prévues . 

vo i r i e et bât iments munic ipaux 
Pour renouveler le marché relatif au curage des 

é g o û t s et qui expire le 31 décembre 1007, le Con
seil adopte un cahier de s charges d'adjudication 
pareil à celui du précédent m a r c h é : il autor ise la 
munic ipal i té a se pourvoir dorant le Consei l d'Etat 
au sujet de la déc i s ion du Consei l de préfecture 
condamnant l a ville de Roubaix à payer une in
demni té de 20,716 francs à M. Vvrriest et une 
de 20,.' frs 05 à M. Lesaffre et approuve la récep
tion définitive des travaux de construct ion d'un 
s iphon au Sartel et d'un tronçon d'aqueduc, ren
de la P o t c n n e n e , a ins i que des travaux d'empier
rement de l'avenue Julien L a g a c h e . 

A propos du nouvel Hôtel de Vi l le en cons
truct ion, le Conse i l approuve les déc i s ions sui
vantes qui ont été prises sur la proposit ion de 
l 'architecte M. L a l o u x et après avoir pris tous les 
r e n s e i g n e m e n t s ut i les . L' instal lat ion du chauffage 
à vapeur pour lequel des prix ont été d e m a n d é s 
à tous les entrepreneurs de Roubaix et a d'autres 
de Lil le et de Paris , a été confiée à MM. Leroy. 
B i g o t et Cie de Roubaix , qui ont offert l es condi
t ions les î f u s a v a n t a g e u s e s . L e s travaux s ta
tuaires ont été par tagés entre M. Cordonnier , 
pour 18,000 francs, M. F a g e l , pour la m ê m e som
m e , M. Hip. Lefebvrc pour 10.000 francs, a M. 
l îoutry pour 8000 francs et M. T e u n i s s e n éga le 
m e n t pour 8000 francs. M. L a h o u s s c , sculpteur 
ornemanis te , qui a déjà exécuté les sculpteurs 
extérieures de la Bourse , es t chargée de ce l les du 

H M t n e a t BrirKJmal pour 70.000 f rancs et de l'an* 
aasan pesta . ' o . t s a f r a n c s . 

1 lm scafetua*» d'osasaaaent in tér ieures seront 
e x é c u t é e s sjer dfcsaa oemamanistes habitant R o u -

; baim. 
! M. Dr Maire fa i t o taBBeT que tous c e s travaux 

d'art o n t été confiés" S des art is tes né s dans l e 
d é p a r t / u n u t du Mord.. 

Le Consei l donne e n s u i t e acte à l 'administra
tion de la communicat ion d'une offre de 4000 frs 
taire par Ta famil le de feu M. Acrtrrre Wibaux poser 
pacricinar a u » frais- d 'asaeaagement de la crèche 
de l a rue de Cassc l et lui vote des remerc iements . 
i l approuve encore fes pTocès^eroatix de récep-i 
tion définitive des travaux de charpente et de me
nuiserie e x é c u t é s à l 'Hôpi ta l de la Fraternité" et 
d'une cheminée construi te aw m i m e hôpital . 

Services des aaux 

L'Assemblée communale , appelée a sanctionner 
les opérat ions de la commiseion in ta icomniunale des 
E s n x , approuve successivement les proors verbaux 
de réception définit ive de divers travaux et iourni-
tures , la demanda des exporta d a n s les procès 
in ten té s p s r M. Delaroière pour captat ion , la rési
l iat ion d'un marché pour fourniture de colliers, 
brides e t boulons, un marché de gré à gré pour la 
construct ion d'une maison de garde , à M ou v a u x , 
le compte administrat i f e t 1» compte de gest ion 
pour l'exeireice 1907, le budget primit i f pour 1908, 
et un marché de gré a gré pour l 'année 1SH18, re
latif à la fourniture d'uu compteur Eyqnem. 

L e Conseil autarisc la Commission des E a u x à 
i n t e n t e r contre la Cie des IVamways, une action da 
réparat ion dtes dommage» causés par les t nrrosinna 
élcctrofytiquea des tuyaux e t homoloeue h pj l ioa 
d'assurance contractée pour l'usine é i évato i i e da 
Bonsbeoque. 

Il approuve lo compte administratif pour 1906 
e t le budget supplémenta ire pour 1907 du Syndi
cat de l 'Espierre, voto un créd i t {supplémentaire 
de 9.500 francs pour les fêtes pubîTque.s et ap
prouve un marché de gré à gré passé après deman
de d'échanti l lons et des prix à plusieurs lahri-
c a n U , avec M M . 14dou*rd Delbar et Cie, pour l a 
fourni ture do draps nécessaires à la confect ion 
d'effet* d'habi l lement pour les agents munic ipaux. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
S u b v e n t i o n s aux soc i é t é s de S e c o v s Mutual* 
Pur délibérations ^inté.'-îeures, le Conseil municipal 

avait accordé aux deux sociétés de socours mutuels 
des agents do police et aes sous-agents des Postes et 
des Téiéirraiphes, uno indemnité de 1 franc par «nem-
hre et par an. Ces sociétés prévoient dame leurs statuts 
la créaUrn d'une d u s s e spéciale de retraite avec le ser
vice do la maladie.. Les Ire et orna Commiss iez ont 
de nouveau examiné cotte question «t prcposen'i oé leur 
allouer, l'allocation ue 2 francs par an. Approuvé. 

La Caisse de Chômage 
N o u s avons nra sot!s les y e u x de no- locteun», 

lo rapport si documenté cfe M. Edouard. Roussel, 
adjoint , sur lo projet do création d'une Caisse de 
chômage avec la part ic ipat ion financière de la 
Vi l le (ô.OOO f iaucs ) . e t cel le de la Société' Indus
triel le e t Commerciale (20.000 franc*.). 

M. Edouard Roussel fa i t remarquer que son rap
port a été distribué depuis plusieurs jours à tons 
les membres du Conseil , qu'il e s t très long e t 
qu'en raison de l'ordre du jour qui ost déjà très 
chargé , les conseillers qui le connaissent tous, e t 
ont eu tout le t emps de l 'é tudier , pourraient so 
dispenser d'en en tendre la lecture. 

Il s'en remet néanmoins à la dérision de l'asûem-
lilce qui e s t d'avis do passer à la discus-ion sans 
en tendre la lecture du rapport. 

M. Edouard Roussel demande toutefo is , i fairo 
précéder la discussion d» quelques expiicr.tions, 
au il croit nécessaires pour bien préciser l 'état dé 
la quest ion e t compléter le contenu de son rapport . 

« Messieurs, 

. " ^JîL^- d i t "'' / s i rc eapport a eu l'heureuse for
tune d erre approuve à l'nnanimité par le.« membres des 
Co'imussions. môme riar nos collègues d« b minorité 
puisque M. Henri Leiebvre a accepta de i.iir- partie 
du Comité et que M. Achille Lepers a vote sur le 
londs^ réservant seulement s i liberté sur certains point* 
ç*e détail, le rapport -l'en a pas moins été attaqué avant 
le jour de notre réunion, et nos intentions d^rifiturées 
avec la plus m .dente mauvaise foi, par un fait u n qui 
a été distribué dtuiB la viHe et q»ie vous avez tous reen. 

» Je n'exerce don 1 q.ie mon droit de reponre et je 
le fars brièvement. 

» On nous dit tout d'abord que le chômage étant 
cre© par le capita!isnic, lui seul doit remporter les 
tTsarçes qui doivent en atténuer les oonséqnenres. 

» Je ne suivrai pir. nos adversaires sur < • terrain 
la discussion serait !<,iv.;ue et ne Bannit aboutir La 
question a, du reste, été tranchée par le Cons-ei! Supé
rieur du Travail qui, envisageant un projet cle servtee 
national, adoptait le pr.neipe de la participation des 
ouvriers, des patrons et de l'Etat et qui, maigre ce» 
trois concours réunis, a dû renoncer à la création de ce 
servies devant l'importance de la somme néWesaaire. 

» C'est cette somme de ISO millions que Ion veut 
faire suptporter par le capital. 

» Or, vous savei que deui facteurs sont in.flSœensa
bles à la prospérité industrielle d'ati pays : 1 le Capitvi 
et le Travail 1. Si l'un d«s deux manque, le mév-^ruame 
ne peut plus fonctionner. 

» Cne pareille surcharge livrerait notre industrie 
nationale pie*rs et poim:s liés & la eonenrrence étran
gère et le «rutal n y résisterait pas 

» Nous avons donc été amenas à vous proposer on 
système mixte facultatif, dont nous devons au moins 
tenter loyalement l'es3ai, et qui. du reste, a fait ses 
preuves. E t le chiffre de 35.000 francs qo^ nous appor
tons comme subvention municipale et que l'ea csaaaaare 
comme une quantité ncViUgeaole, est cependant le plus 
élevé parmi ceux pratiqués dans les antres ville?, ,1c vous 
ai montré les résultats obtenus par Cand avec une 
subvention communale de 20000 francs. 

» <>n nous repivdhe la composition du Comité. 
« Nous avons fait appel aux trois corps .-ounitnss 

qrù touchent le tAis directement à l'industrie et om com
merce de notre ville. Parée que en leur permettant de 
suivre notre œuvre, de voir les résultats obtenus, les 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

LA FRANCE AU MAROC 
La général Orudde commandeur 

Par i s , 17 décembre. — Le général Drudde e s t 
n o m m é commandeur de la L é g i o n d'honneur. 

La suoeesseur d u général Drudde 
Par i s , 27 décembre. — Le généra l D'Amade, dé

s i g n é pour succéder au généra l Drudde, à la tête 
du corps expédit ionnaire à Casablanca , es t né , à 
T o u l o u s e , le 24 décembre 1856. A sa sortie de St-
Cyr , le II octobre 187O, il fut affecté aux tirail
l eurs a lgér iens ; il entra p lus tard à l 'école de 
aruerre et en sortit breveté à l'état-major. 

Il fit la c a m p a g n e du Tonkin en 1885, 86 et 87, 
« t fut n o m m é cheval ier de la L é g i o n d'honneur. Il 
fat ensui te at taché militaire e n Chine , suivit les 
opéra t ions de la guerre du Transvaal du coté an
g l a i s , y fut M e s s e , et en revint avec la fièvre ty
phoïde. 11 devint ensu i te attaché militaire à Lon
dres . 

Apres la Séparat ion 
OswnaAsnation d'un su i s se cfégl ise 

Tonnerre , 17 décembre. — Le su i s se de l 'égl ise 
de N o y e r s , poursuivi devant le j u g e de paix s o u s 
P i n c a t p a t i o o d'avoir contrevenu à un arrêté du 
maire , interdisant le port d'un c o s t u m e • cultuel > 
• o r la voie publ ique, es t condamné à la pe ine de 
eteax f rase s d'amende. Le défenseur a fait valoir 
va inement q t ' u n su i s se d'égl ise n'est pas un 
re l ig ieux . 

L E t e f t O I X A U X E X P O S A N T S 
Par i s , 17 décembre. — Voici le nombre d e s 

cro ie votées par la Chambre en adoptant aujour-
étmi le projet de E " qui autorise la gouvernement 
a décerner, a l 'occasion des récentes expos i t ions 
f rança i ses et errangeres , tm certain nombre de 
d ê c c s t i o n s . 

1* E x p o s i t i o n de Milan : T r o i s croix de c o m -
1 i 2] d officier» et 100 de chevaliers. 

2* Expos i t i on de Dusse ldorf et de M a n h e i m : 
2 croix d'officiers et 10 de cheval iers ; 

3* Expos i t ion de T o u r c o i n g : 8 croix de cheva
l iers . 

Le projet concernant l 'exposit ion de Marsei l le 
e s t encore s o u m i s à la c o m m i s s i o n des affaires 
extér ieures e t co lonia les . 

POUR LA SUPPRESSION DU VAOABONDAOE 
ET OE LA MENDICITE 

Paris , 27 décembre . — M. G e o r g e s Berry a dé-

sion du v a g a b o n d a g e et de l a mend ic i t é . 

V E N C E A r î C E P O L I T I Q U E E N I T A L I E 

R o m e , 27 décembre . — L ' a g i t a t e u r soc ia l i s te 
Castreuse , adversaire de M. N a s i , a u r a i t été tjj* 
de dix c o u p s de fusil . On croit à - u n e yrmr'JtKe 
polit ique. 

LES A S I A T I Q U E S A U 0 A N A D * 

Pm-tland-Ortsron, 2T décembre. — Suivant tun télé
gramme de Letcri Iirldgo Atbi-na (Canada), à un Jour
nal local. 1 too hommes auraient sa 
KuSI, lo quartier oriental de cette v 

L'INVALIDATION DE M. ARCHIMBAUD 
Du Gmloit : 
• La Chambre a invalide hier M. Arcbimbaud oomme 

n'ayant pas accompli son service militaire et étant îné-
lisible. Tous les Français devant servir leur pays sous 
les drapeaux, rien a dire à cette invalidation. Mais ce 
qui a''décidé la Chambre à faire si nettement son de
voir, c'est que M. Archimbaud s'était fait élire cran me 
adversaire des 15.000 francs. Tout est plat dans cet 
incident, t 

DERRIÈRES NOUVELLES RÉOtONALES 
LE CHEMIN DE FER D'HAZEBROUCK A 

LA F R O N T I E R E B E L G E . — Par i 9 , 2/ décembre. 
— L a Chambre a p lacé cette après-midi e n tête 
de son ordre du jour de lundi la d i s c u s s i o n de la 

. i r o dél ibération du projet de loi ayant pour but 
'd'approuver une convent ion et un traité relatif au 

posé une prop >sition de loi t endant à la suppres- ' chemin de fer d'Hasebrouck à la frontière Bc lg i -

Lis journaux dt Paris de samedi matin 
Paris 28 décembre. 

LE R E M P L A C E M E N T d u G E N E R A L D R U D D E 

De llPrlair (de M. JUDET) : 
c L'immobilité ou le piétinement de 6.000 hommes 

dans un port isrH*\ avee défense de s exposer et de 
courir un risque, éfût le meilleur moyen d'exciter le 
fsnatisme marocain, de soulever les plu» pacifiques, de 
persuader aux indigènes O:M> nous sommes impuissants 
pour las combattrw, lus poursuivre et les réduire. . 

» DriM'oa s'est borné à suivra docifernent la consigne 
d e » haut; cette consigne était î.-noéeile. La Fraace et 
1'Rurope s'est aperçoivent. Clémcnc*î*« lui-mèrno a o»m-
prie l'erreur et la sottise, mai» 91 na « e n prendra » 
mais * lui. Il ehereha un bouc-émissaire, en dépit ou 
bon sens de la loyauté la plus vulgaire,, ri «'•PP8 ** 
victime parce qu'elle le met dsns son tort, preci«ement 
pour avoir traduit ses idées, réalisé sas plans avec I* 
plus comptées exactitode, t 

^«u, vers Poper iughe . Le rajiport da M. Carpot 
i ce sujet , a été déposé , ce soir sur le ""Bureau de 
• Chambre. 

JL7 TTNK SCËXE ^AN'GLAXTE A LENS. — A l'esta
minet ITiéodore Strubbe, route cle Lens, à f-'alaummes. 
entraient à l'heure de la retraite plusieurs consomma
teurs, parmi lesquels Bûenne Jtrreouudt, 21 ans, sujet 
belge. Le patron de. l'établissement refusa de servir à 
boire : il prévint les consommateurs qu'il allait les 
expulser Etienne Erreboudt s'obstinant a ne pas sortir, 
Strubbe l'empoigna et un errps à corps s'ensuivit. i*c 
cabaretier porta an coup de couteau à son adversaire 
près de l'épaule droite, puis assisté d'un certain Louis 
lîridx, marrliand- ue fromages à Lille, il s'acharna sur 
1« blessé, le rouan4.de coups d« pied. Etienne Erre
boudt fut relevé par sos camarades. Cn médecin cons
tata que 1? couteau avait perforé, le poumon. 

L'état cl'u blccrsé s'agirravant, le Parquet de Kéthune 
fut informa e t une desentei eut lieu à *<eiauj|iittcs. l ie 
cabaretier et le marchand de fromages, qui ont pns la 
fuite, sont recherchés. 

LE:? CAMBRIOLAGES A LILLE. — Au cours de 
la nuit a'e jeuai à vendredi, des malfaiteurs ayant unae 
le carreau d'une fenêtre, se sont introduit* dan» le ma
gasin des eaux de lMrbonnoiee, rue Saint-Bernard, et 
ont dérobé des robinets de cuivre pour un poids total 
de 150 fcil. 

LE SEQVCSTRI FONCTIOHNe A AUEV. — Vendredi 
matiS. vers sept liau.es tpels quarts, un fonctionnaire 
cl» I «weriitreiawii jY.st présent» devant l'église il Au 

I uy Les portes étant fermées, Il s'est retlr». Jj'opSratlcm 
svùit duré une minute et demie. 

NOUVELLES MtLtTAIItlS. — Msinliiallans. — Réser
va, _ Infanterie. — Ont été nommés ou promus aux 

1 (rades cl-apréi et ont reçu les affectations suivants*: 

Au grade de colonel : Service des commanu'ements de 
la 1rs région. Fourrier; — Au grade de clief de batail
lon: Régiment cl infanterie d'Avcsnes. liante, de la Ire 
resion ; — Au grade cle capitaine : Au régiment de ne 
thune. Bavle; au léglment de Dnnherqiie, Riehlr, de la 
Ire région- au use d'Infanterie, Bouclie; au 5e batail
lon de chasseurs à pted. ('anche; — Au grade ci'e lieu
tenant: Au régiment de Mile, c.otron, de la Ire région. 

DOUBLE TENTATIVE OE SUICIDE A SOMAIM. — l'n 
jeune linnimo de 1» ans. Henri Heuurnt 1 liauilronnier 
en fer. fils d un employé du chemin de fer du Nord, à 
Lcns a tenté, par deux fo!s. de sa donner la mort, à 
Somain. dans la n i l t de Noël et dans ues circonstances 
particulièrement dramatiques. Il su toucha une prenne 
re lois au travers da la veia do la ligne de Somain à 
Douai. Un aiguilleur, M François Vaquer l'enleva de 
force. Uno demi-heure après, Henrient redoublait sa 
tentative, alors qu'était signalé un urain venant de la 
(.are de Montigny. C'est encore M Waquel qui dut em
poigner le jeune homme pour l'arracher a la mort La 
désespère a déclare qu'il vuulait se donner la mort 
l iane on il était en désu.-cord avec sa famille 

CAMBRIOLAGE A BlACHE-SAINT-VAHST — Dans la 
nuit ù'u i!i au « ilétemlire, des cambrioleurs ont dérolié 
chez Mme l'liu\ii>po. épicière, diffère,Us objets représen
tant une valser d environ OflO francs. 

UNE VISITE FRUCTUEUSE A LILLE. — Vendredi 
matin, vers onze heures, Mme Jaequinot. rue du Pont-
du Lion d o r . 71. recevait la visite d'une Jeune mis. 
Céline Dupied, 18 ans, demeurant avec sa mere, m e des 
ïîrigittines 24, qu'elle connaissait de longue date. La 
jeune Dupied demandait, à Mme Jaequinot. d'inten é-
der, pour lui faire obtenir une place. Dans la soirée. 
cette Aernièro constatait la disparition d'une bonbon
nière contenant 45 francs La voleuse parait être t» 
jeune riatteosa. Celle-ci est recherchée. 

SAISIE DE FRAUDE A BAILLEUL. — Dans la nui t 
de jeudi X vendredi, au Heu dit « la Blanche., des deua-
niers <>nt eàptaeé deux balloU de tabac pesant ensemble 
gi Kilos représentant une valeur do l.Oîft francs 

VOL A LA T I R E A LILLE. — Vendredi soir vers 
onze heures et demie, une dame Bélanarc, ménagère, 
une de Paris, 63 passait à l'angle des rues FaicUierbe 
et du Pi ier., quand deux individus la heurtèrent, et lui 
aVraelièrent des msnns un réticule contenant quelque 
argent. Los velours furent ixmrsuivis et orrêtes. Ce 
sont aeux journaliers, Léon n'Hooghe, rue de Bouvi-
nes, 3, «t Bdouat J Buyschaert, rue Mulsence, lOt, âgés 
a"e 20 ans. 

LA MYSTERIEUSE AFFArtflB OE LANSRECIES -
Voi< i de nouveaux détails : Vendredi, vers six heures du 
n.atin des ouvriers se rendant à leur travail, décou
vrirent lieiTièic le moulin liottelart et Cle, étendu sor 
l'herbe le corps d'un Jeune homme qu'ils reconnuient 
nomme étant le fU» r u u employé d'octroi de Bavai, 
âgé de 17 ans. L infortuné qui se trouvait X demi-nu 
avait la tfcte percée de deux baUes. H était sans con
naissance on retrouva- à quelque distance, ses vête 
m -ut» "t n n rev'dver charge de- trois balles Las pre
miers: témoins crurent X un.crime, et la parquet d'Aves-
new unfvenu, descendit sur les lieux vers midi psur 
«iiv'rir uno enquête. D'apscs certaines dépesittons. le 
Je me naval, qut s.»tait amusé fellasaent la jour de 
Noël avait été l'objet de justes remontrances de la 
iiart de son père, et le Jeun» homme> s>n «tait monrré 
tellement ft«ecté qu'il aurait menace d attenter & ses 

jour» Le désespéié a été transporté au doml i-e de ses 
parents. Son état ne laisse pas d'espoir 

I N C I D E N T D ' A T E L I E R A F l v c s . — t'ne certaine 
effervescence régne depuis (rois Jours A la faïencerie 
Debruyne. à Fives. à la si ira du renvoi <.v irols ou
vrier». A la suite de treis démarches uuruc:;.- u:ts, les 
ouvriers sont décidé-*, si un accord n'intervient pas h 
se mettre en grève. 

L'ACCIDENT OE WATTICNIES. — Le BaNUM do 
Hlle, rejirésenté par M Delalé. s'est rendu à Wattl-
gnle.s. t>ar le train de 5 h Si du soir, et a .nrert une 
enquêta dont les résultats ne sont pas encore eounus 
sur les causes de I accident M Grlmpret i.itéliieur-
cxiiert.. fM-eompagnnit le magistrat 

INSTALLATION DE CHANOINES. — Vendredi matin 
à neuf heures, a eu lieu, en la Basilique Meii. ixilltalne 
de (ambrai, avec le cérémonial d'usage t installai ton 
de MM les chanoines Debacker. vlce-UViven, curé de 
l'éTtlsa Saint-Sépulcre, a Roubaix; Lerlerr'rt. curé doyen 
de Saint-Chrtstophe. a Tourcoing, et Laeasraa. auino-
Biar des œuvres eucharistiques 

\U1>ACIBDX CAMT1MOLAOE A I » R E . — Pen-
ibnt que Mlle «opine Otoent ier , Tl ans. rentière, 
• ir.-ind'Place, assistait à la messe de cinq Biaisa, mer 
oredi matin, des malfaiteurs s'introu'uUireni <liea elle 
et dérobèrent des bijoux de valeur et une somme de 
'.KO flancs. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 
On annonce les fiançailles de Mlle Cannelle 11e-

sorbalx. fille d» l'avocaL Juge suppléant aa ttibunat 
livll do Valenciennes. avec M. Léon Bra.q iidnsiiiel a 
C.ra véline*?. 

COTONS AMÊ^ICUiNS 
New-York. 27 llinai>BC. 
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